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allié» à la f i a 4 e os t te lutte. Cala 
apparaît déjà A l'heur» actue l ]* et 
s'avère encore davantage dan» >» 
sui te . 

Le peuple anglais combat avec 
ides partenaires qui veulent recueil 

prononcer de voir o* dont les Ita­
l iens sont capables peur Juger de 
l'efficacité de l'aide qu'apporteront 
les troupe* ital iennes. Le c T imes » | j l r S On héritage. Il lutte contre un 
affirme e n tous l eacas . qu'il ne p e u t ] e i m e m l dont jes intérêts ne heur-
être quest ion de placer d e s s o l d a t s | i e m ^ n e n „ , droit* vitaux, 
c e s armées « all iées » sous le eom- | j ^ ry? Q œ b b e l s soul igne que la 
mandement de cadres supérieur-
italien*, eeci e n vue de ne p a s révé­
ler aux officier* de BadogUo. les 
secret* mi l i ta ires 

A Berlin o n commente ironique­
ment ce* opinions «: les précautions 
que prend le haut commandement 
« al l ié ». 

Comme le déclarait un spirituel 
diplomate de la Wilhelmstrasse 
« A Londres o n aune la trahison, 
m a i s o n n'aime pas les traîtres. » 

COMMENTAIRE JAPONAIS 

Grande-Bretagne a de tout t emps 
pratiqué une politique t endant à 
empêcher la const i tut ion d'une 
puissance dominante e n Europe. 

Cela n'empêche nul lement le 
Re ich de conserver cet te h é g é ­
monie 

Si l'on espère A Londres que cette 
guerre pourra la lui enlever, on 
peut affirmer qu'elle ne reviendra 
pas m ê m e en ca» de victoire enne­
mie, ni à la France, provisoirement 
exclue du se in de* grande* puis­
sances , n i à l'Angleterre, qui n e 
possède pas le moyen mil i taire de 

Tokio 15 — Commentant la d é - , i e n emparer, m a i s tout au plu» à 
claration de guerre du gouverne- j u n i o n Soviétique, qui. aux yeux 
ment Badogl io à l'Allemagne, le d t s Angla is serait seule e n mesure 
porte-parole de l'Office d'informa- d a n s c e c a s de 1» revendiquer avec 
t ions a déclaré vendredi que le m a - ! s u c c è ^ 

S e s u V o a n s V & T M ^ * " ? ] S i 1 ' A l k n W f W é c h o u h . . . 
vo.r attribuer un sort plus t » ™ ™ ™ t ^ ministre soul igne que l'Angle 
par le» a n g l o - a m é r i c a i n s C est tout e e n ^ ^ ^ ^ politique 
;r contraire qui s a i t f ™ ? ^ ' ^ I d é q u i p l i b r e des forces européenne», 
protecteurs.te traitent a ^ _ * t " ^ | U e peut tolérer l 'établissement e n 
profond ^ V ^ . * * r f t ? « G e t i Europe d'un ordre al lemand. 81 cè­
de se <^"^?*J*££.S î e e o u v e r - p e n d a n t l'Allemagne échouait l'An-
.gresseurs a n g l o ^ M ^ ^ e couver M- ^ ^ f > £ e f a U t e _ 

cernent BadogUo s est tout au^Pm- ^ eurasiaGcc-bolche-
vïsî* de la Manche à Vladivostock. 
Qui pourrait-elle y opposer, deman­
de le Dr Goebbels. car 11 n'y aurait 
sur le cont inent plus aucune épée 

, ra~ four - |dont e u e pourrait se servir pour 

« NOTRE SALUT 
VIENDRA 

DE NOUS-MÊMES » 
( •UITI D I LA PftlMISfm P A I I ) 

Jourd'hul. c'eaVA-dtr* d a n * 1* res­
pect 1* p lu* absolu de 1» s tsa l i te . 

Ce que savent les Français 
» Lorsqu'on leur pari* d e la dissi­

d e n c e e t qu'on leur vaut* s o n pa­
triotisme, i l s pensent qu'il n'y a de 
patriotisme véritable e t d e sa ine 
défense d e s intérêt* nat ionaux que 
«ur le sol de la patrie. Il» savent 
que notre sa lut v iendra de nous-
mêmes . E t c e qu'il» aéraient tentés 
de reprocher le plus à la diss idence, 
c e n'est po int t a n t s o n i l légalité 
que s o n m a n q u e de dignité et de 
grandeur, que sas discordes, b i en 
fa i tes pour n o u s rappeler l e s Jour» 
les p lus pénibles e t les plus tristes 
de lavant-guerre . 

» On leur parle d e s Soviet*, n s 
savant bien que les Soviets ne sont 
pas fa i t s pour nous , que l'intru­
sion en r r a n c e d u régime soviéti­
que défigurerait notre paya à u n 
tel po int q u i ! n e »eralt p lus lui-

» O n leur part* de l'Angleterre 
d e l'Amérique, II* n'ont p a s l i l l u -
s i o n de penser que, MM. Roosevei t 
et Churchill travail lent pour n o s 
beaux yeux et que, s'il» triom-
pnaient . i ls auraient h â t e d e nou» 
restituer tout c e que n o u s avons 
perdu. U s savent qu'en fait dejres -
Utution ce que nous 

LES EXIGENCES 
DES SOVIETS 

( i u m O l LA MMMIM*. ê i O l ) 

de W a s h i n g t o n ne songent pas 
contester. 

Les revendications terrltorjAtes 
soviétique* e n Europe, écri t le * B a r -
luier Lofcal Anselger » ont été re­
connues depuis longtemps par le» 
gouvernements angla is et américain 
de sorte qu'elle» n'ont plu» besoin de 
faire l'objet d'une conférence entre 
les trois puissances . 

Londres critique sérèreiient 
1 attitude 

de ses alliés anMricams 
Stockholm. 15. — Se lon u n e dé­

pêche du correspondant londonien 
du < D a t e n t Nyheter », l a s spécu­
lation» de la presse angla ise e n c e 
qui concerne la prochaine confé­
rence des min i s i res d e s Affaires 
étrangère* A Moscou, s o n t plsoée» 
sous le s igne d e s déclarat ions fai­
tes hier par l a c Pravda ». 

O n fa i t valoir d a n s la capitale 
britannique que ce t te première voix 
soviétique s'adresse surtout A u n * 
série de commenta teurs amér ica ins 
oui n e m a n q u e n t Jamais, à l 'annon­
c e de l'une ou de l'autre conféren­
ce, d e se livrer A de* combinaison» 
politiques. L'attitude négat ive adop­
tée par les Soviet» e n c e qui con­
cerne la quest ion d u tracé d e s fron­
tières, s 'al igne sur l a conception 

verrions | officielle anglaise se lon laquelle 
d'abord, et sou» u n e forme s a n s i e x a m e n de» problème» a y a n t trait 
doute aggravée, c'est u n régime 
semblable S celui qui fut c a u s e de 
nos ooaaJhdirs 

» O n leur parle aussi d e l'Europe. 
D a n s le d r a m e ou se débat le m o n ­
de qui e s t u n d r a m e d e m a s s e s , 
une heure d e oonOnents. ravenir 
d e notre cont inent e s t e n Jeu. N o u s 
n l g n o r o n s p a s — e t n o u * n o u b l i e -
ron» Jamais — que l'armée a l leman­
de combat pour la défense d e toute 
la civi l isation occidentale. 

» Les secousses présentes le «ra­
ve péril que court l'Europe, la né ­
cessité pour l'avenir, d e garder le 

gérant allié » 
Après l a trahison commise envers 

les alliés de n t a h e . la déclaration 
t.guerre de Badogl io n'a plus au-

cune valeur P ^ " ? ; « % ^ f ^ I m o d i f i e ï ' c e t e t e . d e choses ? Le peu-
n i \» F * ï [ . , S i , ^ t u ? ? a > p s u l è Pie anglais , a les yeux f ixés sur le 
pable de changer s o n ' J ^ * ^ ' * , p è s e n t et n e n v i s a g e pas l'avenir, 
et de se . 1 ' ™ »u plus o f f n u . ^ Fa p d a n t a u d e v a n t d e la 

'• l o ï ï n e , au.M» majeure parue du c i . se la plus grande de son histoire. 
M ^ £ ^ a h e n ^ t r ô l e e par lesl Le ministre rappelle ensuite les 
leJT£Lsi^andï a repris con- multiples offres fa i tes par l'Alle-
< ? ^ d * r £ T Ï o e s t m e e T sous tel magne, avant le début d e c e t t e con-
^ L ^ M u s s o u S Ifiagration mondia le , Clffres qui 
direction de M u n o . ^ i , u 7 e n t brutalement repoussée* par 

Répondant a ia question de *»*?«; ) u p o n ^ ^ , britannique- La carence 
M la déclaration de guerre de o a o o , politique est mise e n l u m i e - , . . , 
çlio. affectait les Ital iens d A s i e o. 1 ( r f a l t

4
q u e y* m t e r ê t o aile-1pouvons souhai ter u n e âl l lW U t i l 

m e n t a l * , le P o ^ - P * ™ * ' - u ^ î n e i mands éta ient e n réalité, totale- { a W T o u t cela, de nombreux 
que Tokio ne r e c o n n a w a i t ' 3 ^ ' m e n t différent» des intérêts an -
validité du gouvernement B a a o - ^ m ^ a b g t r a c t l o n f a l t e d e l'Europe, 
glw> L m p a r , U i t e de cet te guerre, de-

Ivait être ent ièrement soustraite à 
.a sphère d'influence britannique. 

. presse d'Italie L Angleterre, poursuit le Dr Ooeb-
_ „ avec indiana- bels s'est lancée dan 

te'steSsatSdécSrauon^ de d'où elle ne sortira 
non la aoij<ii»»ii^ «j*- , , . , , _ . „ , , ,,-,„ vù-Mtr» ce oui 

%njl<>xAnnjuXb^ ni^cy^uiJ^ 
HOIS «CONNUS MASQUES i R t t i o i i n e m e i r t d u g a i 
MENACENT UN CULTIVATEUR 

DE SAINT-AUBERT 
Trot* hommes masqué» se sont: 

présenté» Jeudi ver» 30 h., s u domi­
cile d» kl. Constant Moreau. cultiva­
teur, rue Pasteur à Saint-Aubert, lui: 

ckns le Non! 
et le Pas-de-Calais 

Expéditions familiales 
de pomme» de terre 

M. ANDRÉ VY 
ma towm *. iMii 

do Nord est ramé Secrétaire 
féiéral de la Creuse 

« . - • . — , „ , , „ . „ . „ , « . - - . ^ ^Sii^t'^liiii^^mtU^'^i^'l*^ de l ' inargie du Nord et d u P a s W saç et comprend 
Caat avec tnf tnlment de rssrete J r ^ 1 " ' , « L Î ? S S M ^ dire n w Ï T -te-Calai». les consommations de — l-i-—<<—'- »—^Hiti~». 

q u s nous allons voir partir M. André,P°^••"" « ^ ? l * r ^ î l „ ^ _ , I . 2 , , i î , autorisée. 
vu ahef d» cabinet de M le Préfet Devant le refus catégorique du 1er- » , ' t r ^ r 
du' MSTO. T ^ ? T ^ * - S L " ~ r J S S i mler e t son att i tude énergique i«« d e 

L. SJr.CP. communiqua : 
Les gare* n'acceptant que les en­

vois en sacs de SO kilos au maximum 
Par décision du directeur du Bu- — Le prix de transport est f iât 

end la lrv 

de la Orsuas. 
_ André Vy n'est à Ulk> que de-

nuls tes d é m i s e s jours de Jsnvler 
1*4». I l a s u * venait d u Mtalatér* d* 
l'Intérieur où il était attaché au 
Cabinet d* M. Ingrand 

André Vr n'est à LUI* que de­
puis S mois à peine, mai* os court sé­
jour a suffi pour apprécier tes qua­
lités exceptionnelle» d* c* Jeune 
administrateur. S* courtoisie, ion es­
prit de décision, son sens des réali­
tés font d* est homme dist ingué et 
aimable u n fonctionnaire d* grande 
valeur. Ceat avec regret, nous le ré­
pétons, que nous voyons partir U. 
André Vy. déjà pour nou* u n ami. 
Qu'il noua permette, en cette oeea-
n'on de lui présenter nos plus cor­
diales félicitations et nos vœux les 
plu» sincères pour sa carrière 

trois inconnus, bien que se disant — 
armés et menaçant M. Moreau. die- 2 ° 5 i * S F n * ' à

v £ " î i r
1 « d , i J ™ w 2 ? . n 

parurent sans mettre leur» nvmseee « , t e ? 3 u * t
n ° u v t i «* v , t , ^ 1 , e , S é ^ i n 

a exécution. Un quatrième qui était " i ^ S 1 , ! " , 1 . 2 Ï Ï ^ ï ' i i i S P . J ' ' L 2 ? r Z £ ' . 
à la porte suivit 1* trio dans as r s - |^nnn8t lons^i*nsu»u*s ds bas* fixée» 
trait». 

La gendarmerie enquête. 

aux frontière», devrait être reporté 
jusqu'sux négoc iat ions de paix. 

A Londres, o n rejette toutefois 
la prétent ion de la « Pravda » qui 
veut faire de la créat ion d'un se­
cond front u n e condi t ion essent ie l le 
préalable A l 'examen de quest ions 
politiques. 

S i ce la éta i t vra iment le cas . on 
n'aurait p a s dû. d é c l a r e - U m , char­
ger MM. Eden. Hull e t Mokrtov de 
mener le* négociat ions , m a i s les 
confier p lutôt aux trois c h e f s d'Etat 
Certains commentateur* qualif ient 
le refus soviétique de discuter des 
quest ions de frontières d e tout à 

L'Angleterre sais alKés 
sans argent, sans flotte 

Indignation en Italie 
M û * ï i » î i L ^ e i î e ^ e i n ^ « i a ^ : b e t e ' T e * r i a n < 5 e ë ' d a n * u n e aventure 

d l n ? r t J ^ ï ï ï S dXtera t ion de d o ù elle ne sortira, m ê m e e n CAS 
' 1 0 ! L i d ^ B a d o g U o à l 'Ânemagne. ùe victoire - ce qui est tout A f . t 
c m S t e q u s l ^ e T ? nouvelle trahi-! aléatoire - que complètement baU 
.«on inimaginable. 

Le « Pomertglo » écrit : « • » 
d'une façon générale on a pu.croi­
re qu'en s i g n a n t l 'armist ice^le roi 
« j w k « h o ont pu atteindre le 

I r m d d e l ' a b l m e . U n e n est n e n . P o U r l'Angleterre 
c ^ e r T d é c l a r a n t la guerre à un heure, à laquelle les anc iennes for-
»nie i incère ces h o m m e s ont m i s , m u l e s de sa politique insulaire ne 
1. r o m b e à llgr.orrunie. La preu- \ posséderont plus aucune valeur. 
H est a'insd faite, soul igne le jour-: E U e e s t entrée dans une coalit ion 
nal qu'en trahissant, le roi et » o n i a v e c d e 6 ajjiés. dont les intérêts 
eénéral félon no'nt pas essayé d'ap- s o n t e n contradiction avec les s iens 
porter te paix au peuple italien. e : q u i pgj- s t u t e de te dens i té de 
mai s de le plonger d a n s une nou- i e u r population e t de la puissance 
velle guerre » lue leurs ressource» militaires, seront 

T* t P o m e n g » » termine tex-!à tout moment e n mesure de réa-
Msaasssnl • « La patrie survivraIuser ces intérêts . 
a ^ ^ e ^ n t e . Q u I c o ^ u e l u ^ r é s j j t . ^ D e ^ t o u t e ^ a c o ^ la fin de cette 

sonné une 

avent, le sentient, le 

S S Ê i r ^ p T q t 1 - » ? i i ? = e r e u ^ a r d T / s a u a t i ? " 

? X i ï g £ ^ ^ ^ ^ ' ^ I S X e ' a m é ^ c a ^ r ' " 1 6 ^ 
France faible, p a s p lus Qu.e„n^usjie|PO 

soûl 
T o u t 

França is 1» 
pensent . 

» Par surerott. U y A , A la « t e d u 
gouvernement de notre pays, un 
h o m m e qui, depuis toujours, s te 
plus claire vis ion d e s réalités, des 
nécess i tés e t de* possibi l i tés euro­
péennes , u n h o m m e qui sa i t — e t 
qui l'a di t — que te France, qu'il 
conna î t bien, n'a rien à redouter 
d'une libre compéti t ion. » 

DANS 

Les représentants 
de la Corporation 

Paysanne 
et de la Mutualité 

sont réunis à Paris 

TROIS JEUNES GENS ARMÉS SE 
FONT REMETTRE LES TICKETS 

D'UNE BOULANGERIE 
ABEAUTOR 

L'autre Jour, ver» 30 h. 4». trou 
Jeun*» gêna, paraissant âgé» de 18 à 
20 ans ont fait irruption dans la 
boulangerie tenue par M. e t tr~~ 
Stoltr. 

Sommé» de leur délivrer tous les 
tickets d» pain en leur possession. 
les boulanger» refusèrent tout d'abord 
mal» sous te menace du revolver et 
prise de peur. Mme Stoltz f ini t par 
accéder à leur désir en leur remet­
tant une enveloppe garnie de tickets 
e u mois d'octobre. 

Munis de leur butin, les trois Jeu 
ne* chenapans ont quitté Isa lieux 
sens être autrement inquiétés et 
après avoir gent iment remercié te 
boulangère. 

Les tickets escroqués représentant 
u n s Quantité de 3.404 kilos de pain 

A LA V E I L L E 
D'UN N O U V E L H I V E R 

I Paris . 14. — M. M a x Bonnafous 
entreprend d'assurer aux trava.l-

. r-i ï > A / " * I 1 7 I / " \ I 1 1 7 leurs ruraux la s i tuation sociale 
Uté A A ! ^ * T l v £ U l l i \<U*ne des service» qu'il» rendent 

vient de réunir 
|au pays 

C'est pourquoi 

yTir&tSJcommîIunden-:!anr.rgênT^'connn«^r.vnS g ^ v e m e n t u n gros navire de trans-
•m; Animée 'd'une résolution i n e - u n e flotte de commerce et de guerreiport ennemi. 

( « u n i n i L A P R I M I Ë R I P A O » là Paris les représentent» de la cor-
poration p a y s a n n e et de la Mu-

-L * « _ u o . tualité, pour examiner le régime 
nage. U n autre transport_ de faible L ^ f t , ^ , 4^ «gsurance» sociales 
tonnage fu t gr ièvement «»dom- L — j p ^ g e t l e s principes du statut 
mage. U n avion Japonais a é té tou- £ Mutualité . 
ché . Le 15 octobre, une formation ^ g ^ ^ n , , , , ^ a exprimé aa volonté 
de l'aéro-navale Japonaise a exécuté Lj'amver à la restauration sociale 
un raid »ur le golfe Oro : provoquant l ^ j ^ ^ , ^ H m formu]* . o n accord 
deux 

18.000 F R O M A G E S 
A V A R I É S A A V I O N 

Dan* la journée d* jeudi, on 
déchargé en gare d'Avion un wagon 
contenant 16.000 fromages qui eus­
sent é té les bienvenus sur tes tables 
des foyers de nos brave* ouvrera 
mineurs. 

Héla* '. la précieuse msrcnandUK 
étai t avariée et son' dernier voyage 
fut d u wagon A... la c tomi>*? -• 

En cette période extrêmement dif­
ficile où u n e amélioration — même 
légère — d u ravitaillement eat tou­
jours appréciée avec u n e vive satis­
faction, on n e peut que regretter te 
désinvolture de ceux qui tardèrent 
4 acheminer vers son lieu de desti­
nation une denrée délicat» exigeant 
dans le transport deux qualités con­
juguées : a t tent ion et rapidité. 

R A D I O - L I L L E 
En raison dé née assit»» d'heratrss 

• t à partir d * o* samedi. l'Smtasion 
d» Rsdie-Lill* commence maint», 
nant à 1( h. «s. L* cours d* met 
tenoal» a lieu d* i l h. «s a i l h. 15. 

UNE FEMME A LES JAMBES 
COUPÉES PAR LE TRAMWAY 

A VALENCIENNES 
L'autre soir, ver» 21 heures . Mme 

Henri Collier, n é e A l i c e Hubert. 53 
ans. demeurant 129. avenue de De-
nain, a t t e n d a i t d a n s ladite a v e n u e 
son mari qui devait descendre du 
tramway. Le convoi arriva, mai s 
peu d e temps après un cri retentis­
sait , M m e Collier avait é t é tampon­
née et avait les deux Jambes cou­
pées. 

Relevée et transportée d a n s une 
maison voisine, la malheureuse fu 
conduite par l 'ambulance des Sa­
peurs-Pompiers à l 'Hôtel-Dieu pour 
y subir l 'amputation des deux 
membres . 

S o n é t a t est très grave. La polie 
s'est rendue sur l e s l ieux pour pr. 
céder aux constatat ions d'usage et 
une enquête pour rechercher le..-
causes de cet accident est e n cour» 

Un jeune cycliste imprudent se tue 
à Sainte-Catherine-lez-Arras 

Après la tombola 
d e la kermesse 

de Billy-Berclau 

remboursement seulement, 
débours. 

— N'ajoute* aux pomm** d* terre 
aucun» autre denrée, sauf de» légu­
me* esc» al vous sves l'autorisation 
de transport nécessaire 

— Une étiquette adieeae en toile, 
très solide, eat obligatoirement oou-
eue sur chaque »»e. Faites-y figurer : 

L'adresse complète du destinataire 
er. n'oubliant pas. pour Paris, le n u ­
méro de l'arrondissement : 

La mention très Importants : 
f Partie de sacs a. al l'expédi­
tion comprend plusieurs aie*. 

— Répétez ose Indlcationsssur u n * 
seconde étiquette en carton ou en 
papier fort qui sers placé* S l'Inté­
rieur de chaque sac. 

— Dan* le* deux cas. écriras très 
lisiblement avec d* l'encre Indélébile. 

PLANTS DE POMMES DE TERRE 
i l * r / u « i ï S S î c . . e ^ U ^ u i ? J ^ i d Z i 2 u r r S e A w « 

& t o PrteonntenT I T t ^ ^ c l ^ l ) ̂  t T £ d i Œ S » . » \ " ^ 
dont les lot» n'ont pas été encore i l ™ . " . ™ individuellement 
reclamés : 

206 
4.393 
8.180 

10.802 
12.083 
'.7 264 
18.S81 
22017 
23.307 
25.310 
28 644 
30 208 
31.961 
33 589 
84 845 
36.391 
38.520 
40.003 
42.400 
43 647 
46.976 
51.013 

811 
4.888 
8.541 

11.711 
12.682 
17.832 
20.744 
22.077 
23.388 
26.345 
28.846 
31.018 
32.844 
33.817 
35.179 
38.156 
39.014 
40.949 
42.453 
44.849 
47.036 
82.080 

761 
5.272 
8.568 

11.947 
13.094 
17.962 
20.804 
22 691 
29.952 
26.264 
28.96» 
31.582 
33.501 
34.239 
36 435 
38.233 
39.074 
41.766 
42 487 
45 571 
48 559 

1.671 
7.590 
8.601 

11962 
13.957 
18.369 
20.813 
22 866 
24.415 
26.322 
29.441 
31.703 
33.483 
34 649 
35568 
38.209 
39.853 
41.796 
43.076 
46.076 
49218 

4.067 
7.650 

12.607 
14.355 
18.611 
31.770 

réceptio 
Lei tickets PB sont encore admit 

Ecrire d'urxence * : Lg F S UTIL I-
CÈNE, S BAVAY (Nord) 

F E R M E T U R E 
D ' E T A B L I S S E M E N T S 

Par arrêté. M. 1* préfet d* 1* Ré-
23.125 g.on de Lille a ordonné te fermeture 
34.496 ce* établissements suivants : 
27.441 A compter d u 11 octobre 1943 et 
29.672 pour une durée d'un moie : Marchand 
31.958, Jean-Baptiste, boucher, ru* des No-
33.546;bie». à LanArtcie* ; Boidln Paul, bou-
34769kher chevalin, 60. rue de Coudé * 
35.596 Lille ; Moucheron Eugène, boucher. 

Actua l i té * c inématographique» 

LA QUINZAINE DES JEUNES 
La Jeune*** de France a décidé de 

devancer 1* campagne d'hiver d u 
Seoour» National en organisant du 
16 au SI octobre, une quinzaine 
des Jeune», pendant laquelle elle 
Connera * tous l'exemple d'une 
l'.derlté agissante et généreuse. 

Afin q u s cette quinzaine réponde 
entièrement S son but. des activités 
voua sont proposés, salon un calan 
drler prévu et en application dans 
tout* te France. Le auoeé* d* cette 
quinzaine et sa portée morale dé­
pendent d* la bonne volonté et de la 
générosité d* chacun. 

Ayez à cœur d* répondre tous à u n camion. Malheureusement le Jeu-
rappel qut vous sers lancé par vos n 6 Paul lâcha priée et fit une chute 
professeurs et p»r vo» chef* de mou- grave »ur la chaussée, peu après 11 
vernent. *n partageant pendant ces|décédait . Le Jeune Courtois a été 
quelques four* la mi*ére et la *ouf- ! t r & I M p 0 rté au domicile de ses parenus 
franc* de tou* le* Français atteints; L « police a ouvert une enquête, 
par la guerrs. . I ••*• 

Oonne*-leur votre tempe, votre for­
ce e t votre amitié, sans compter, à te 
française... 

E I U - J I » » » » j » v " " ~ w • • " • • — : d'arriver à la restauri 

incendies et eTriomme*eant t o M a v > c „ m i n i 8 t r e „ 

comme Italien, mais 
îée d'une ;~—~ 

branlante. l'Italie reprendra _les_ar- décimée, privée P_^ u r J*_ p i u . * l r a r . d . i 
,e» ootu- chasser les Anglo Saxons partie de ses bases mondia le» d i n ­

de son sol Le régime fascista écrit ,erêt vital et. avec un germe mor-l 
2n outre t Le* soldat* i ta l iens l c i dans le cœur, e n face d'une mul . 
sauront réagir à la sommat ion d e t i t u d e de peuples auxquels elle» ne 
Badoglio A présent, il s agit de pourra plu» faire face. C'est par 
serrer les rang» e t de combattre : c e t t e s i tuation qui inquiète profon-
aux côtés de nos camarade» aile- : dément aujourd'hui déjà u n e gran-
mands 

Désillusion chez les dissidents 
d'Alger 

de partie de l'opinion publique, que 
ll'on s'explique aussi que l'Angle-
! terre manque de tout but de guerre 
(plausible et palpable. 

En tout cas , ce ne serait guère 
un but de guerre suff i sant pour le 

Amsterdsm. 15 — On mande .peuple anglais , que de vouloir dé-
d'Ateer A l'agence Router qu'après truire le soi-disant naz isme e n ex­
examen de la s i tuation créée par te posant pour cela la puissance mon-
« déclarat ion de guerre » de Bado- cliale britannique 
ol io le comité diss ident d'Alger a Quelle revendicat ion reste-t-11 
déclaré « Qu'il n'avait trouvé te donc à formuler pour l'Angleterre 
moindre sat isfact ion » d a n s le der- qui vaille la peine d'épuiser la mé-
nier cours qu'avaient pris les événe- ironole et de morceler s o n empire I 
ment». 

L'Allemagne 
proteste à Lisbonne 

contre la remise 
aux « Alliés » 

de bases aux Açores 

Le Reich ne peut être affecté 

L'INDÉPENDANCE 
DES PHILIPPINES 

Tnkto, 1». — Par arrêté du prési­
dent, le consei l nAtional des Phi l ip­
pines a é té convoqué vendredi pour 
une sess ion de six Jours, au cours 
de laquelle le traité d'alliance nippo-
phihppin sera ratifié, e t où on déli­
bérera a u suje t de l a créat ion du 
ministère d e s Affaires é trangères 
et de la réforme de radminis trat ion. 

E n outre, lé conseil nat ional exa­
miner» la quest ion de la crést lon 
de la banque centrale et arrêtera 
la politique économique et f inan­
cière d u pay*. 

Une déclaration de M. Laurel 
Manil le , 1S. — Le nouveau prési­

dent de te République des Phi l ip­
p ines a accorde à l'envoyé spécial 

U l . „ . . „ „ „ Idu D . N 3 . . A d a m Volhardt, une in­
d u r é e M la g u e r r e terrtew d a n s laquelle i l a no tam-

D a n s son article, le D r Goebbelsi m e n t déclaré : « J e vous prie de 
rappelle que les publicistes britan- transmettre le» sa lutat ions le» plus 
niques ont, prédit l 'écroulement de cordiales d u peuple phi l ippin au 
1 Allemagne pour le 9 novembre peuple a l lemand e t à son chef. Le 
prochain. A l'encontre de cela, il peuple a l lemand, qui combat pour 
faut constater que l 'Allemagne dis-1 ses intérêts vitaux, e s t bien place 
pose, tant a u point d e vue d u ravi- pour comprendre la Joie qui remplit 
tai l lement que le l 'économie de le coeur de tou» le» Phi l ippins a 
i armement de réserve» te l lement l'occasion de te déclaration d'indê-
importantee que •> durée de cet te jpendance de leur» pays ». 
guerre ne peut l'affecter à cet 

, égard. 
. _ _ . _ _ . L'attitude morale du peuple alle-

Berun «*• - 1 * Ç f ^ ^ f ^ l m a n d ne donne éga lement pas le 
du Re ich a fai t remettre vendredi^ { a ^ e n n e m l g d e l e 

pez son ministre à Lisbonne. u n e
l v o i r c^^ 

note s u gouvernement portugais , A u ^ ^ ^ ^ m Ttsaa ^ fc p ^ 
protestant to^!;?,"tme^^f ' ,'«jcompte dans le c a m p adverse. que | Marulle, 16. — Au n o m d u gouver­

n e m e n t d e s Phi l ippines , le président 
Joseph Laurel a annoncé la pro-

- du 

sur la mot ion 
v isant le» problème» de te Mutua­
lité. 

Les conclusions devront être dé­
posées avant le 19 décembre 

si*> 

LES BUTS DE GUERRE 
BRITANNIQUES 

Stockholm, 15. — L a revue poli­
tique londonienne bien connue 
c Spectetor » publie, dan* un de «es 
derniers numéros , le» déclarat ions 
d'un certain M. B. Howell . «ur la 

La proclamation 
de l'indépendance 

notifiée à 27 nations 
fait que le Portugal loedant » ' » i ; c i difficultés, m a i n t e n a n t qu'on se 
pression anglaise a cède d e s o a » « j l r o u v e à rentrée de la forteresse 
militaires aux Açores et P"*1 £ f7 , Europe, ne font que commencer. En 
cette mesure il a commis .une grave l t o u t c a s r e n a e m i n - a p a s a t t e i n t 
violation de la neutral i té j l e s r é g u i t a t s q u - i i „ promettait . 

Le gouvernement d u Reich se j Nou» avons raccourci n o s l ignes, 
réserva le droit de prendre des me-1 mais nous n en s o m m e s devenus 
sures nécess i tées par la nouvelle que plus forts. Jusqu'à quel point ? 
s ituation intervenue aux Açores. j L'ennemi l'apprendra bientôt à s e s 

dépens-
U n e n o t e j a p o n a i s e > La guerre, conclut le ministre. 

i entre d a n s un nouveau stade. En 
Tokio. 15.— Le g o u v e r r t m e n t n i p - ! r a j s o n de cette circonstance, chaque 

pan a fait remettre le 13 octobre p a v s bell igérant* s'occupe de sup-
par son ministre a Lisbonne u n e | p u t e r de nouveau ses chances . Ce 
note au gouvernement portugais ,bi lan n e n o u s est e n rien défavora- d u 
piotestant contre l'occupation d e s p i e Les perspective* le» plu» favo-
Açorea par des troupes angla i ses i iab les de victoire nous sont ouver-
ct. américaines te*. 

c lamat ion de l ' indépendance 
pays i 37 nat ions , le Japon, 
Chine, le Mandchoukouo, le» autres 
pays indépendants de la sphère de 
eo-prospérité de la Grande-Asie 
orientale, l es pay» de l'Axe e t le» 
pays neutres. 

Le Mandchoukouo 
le nouvel État 

RECENSEMENT ET VISITE 
MÉDICALE DES JEUNES GENS 

nés entre le 1" janvier 
et le 31 décembre 1923 

486 62. rue Arletide-Brland * /'errMre-Ia-
39 924 Grande , Mme Legrand g une» il* Vvs 
42 378iJacquemars. bouchère, 32, rue d s 
43.21*1 Douai, à Peequenoourr ; Dupont 
46.3811 Pierre, boucher-charcutier, 1. rue de 
50 879 la Fontaine à Anor : Orevet Raymond 

i boucher. 6. rue Hector-Desprez. * Jeu-
Le* lots seront remis à 1* Mairie mont : Depreui Oeorges, boucher, 
us les jour* après-midi jusq-i'au 30,7, avenue Jules-Ouesde. à Caudry 

: A compter du 11 octobre 1»43 et 
.pour une durée de deux mot* : Co-
Ignlot Emile, boucher à Jfautmour ; 
jOauqule Gilbert, boucher, 7, rus Cle-
imenoeau * Wattiontes ; Mme Vvs 
Drumez. née Cogez Mathilde. bouché-

"l Waetert ; 
_. rus Thiera. 

- t a n l . t r , ^ !* Dunkerque. 
Cl en IStrie | A compter du 1S octobre 1943 t 

En moins de quinze minutes , grâce;pour une durée d'un moi* : Lsror 
aux actualité*, nou* revivons t o u s L u c l e n . boulanger. 302. rue d'e Lille. 
les faits écoulée en une semaine. Cet- ! a «otibstr. 
te fois, la gazette animée hebdoma-' A compter du 15 Octobre 1943 et 
dairo débute par une description de * » « ' ««« dure'* de rix moi* : OOfm 
ce que sera la Quinzaine des Jau- ! H e r i r l - n*«°Çi»nt en ttesu*. 1«3. ru* 
nés. Puis, nous suivons au cours de d e . L i l l e et 29. rue Nationale, à Bou­
ton pieux voyage vers Lourdes. la'c<»tx. 
s tatue de N.-D. de Lourde*, que de •* compter du 1» octobre 1**J et 
nombreux fidèles saluent au passage. ! J-°UT une durée de trou mot* •: Ds -

Parml les faits divers, citons uno-iemeul* Camille, cafetier. 14. ru* d* 
,cémonstration sportive de l'Associa- 1« Chaussée, à Boubai i . 

Paul Courtoi*. 11 an*. *t sa s œ u r . m o n la Force par la Joie à Vienne •: A compter du 1er norembre 1943 et 
• sre-Cat/ieritte-lez-Xrroi. «'étalent.l'aviation au service de l'arborlcu]-!»>our «"« dure> de deux moi» : Oé-

endus k bicyclette chercher du lait, ture. dans le Gouvernement f3éné-l :*rd Julien épicier débitant. 13. pia-
lorsqu'au retour Ils «'accrochèrent à r a i de Pologne : 1* 76e anniversaire1 ce de Oand. à Lille. 

de Gandhi, à l'occasion de laquelle! A compter du 1er novembre 1943 e& 
on retrace son voyage en France en irour une durée de trotr moie : Mm* 
1934 I Minet Elles, épouse Catteau. èpieièr* 

En marge de la guerre est une ru-l i* . rue de Ballon » Z,f!l*-Satnf-*f«u-
hrique qui comporte une visite aux!"ce ; Priée» Lucien, épicier, 17». rue 
ouvrier français en Allemagne, le de Lille à Roubaix 
Brave accident de chemin de fer de «»> 
Ch»lon-sur-aaâne. d û à u n acte de M O N I T R I C E S 
" A u l ^ r o f l t du Livret du P r l * o n n l e r J D ' K M * e i G N E M E H T M i H A O I W 
un* nouvelle pièce de J. Olreaudoux La Délégation Départementa l* d u 
est créée. Une srande compétition .Secrétariat Général de te Jeunesse 
sportive a réuni à Part» de nombreux ! _ . „ . „ , . . 
concurrent*, champions en herbe. c o m S u n l q „ , , _ , . „ 
montés eur patinettes ou chaustée de LTlcole sociale ménagère e t agrl-
patins En boxe, c est la victoire d e c o l e de Samt-Cyran (Indre) «t 
Dicristo sur Flament. : Ecole Ménagère et art isanale de 

A l'Est, suivant un plan méthod;- : Brive (Oorrèe). organisent d o 11 no­

t a tréiteture d u Nord communi-

II doit str* procédé, k partir du 
18 octobre courant, à la vl»lt* médi­
cal* ds* Jeune* gens né* entre le 
1er Janvier et le SI décembre 192*. 
qui réaident dan* le département du 
Nord. 

Sont exemptés de cette formalité 
quest ion des bute de guerre britan-l ie* agriculteurs st . Jusqu'à nouvel . |à 1 Hôpital Dercy 
„(„, ,« , Ile* mineur*. Les Intéressés doivent — 

rilV,. V . . H , . W n i » nsrtV-iiHêr^ être oonvoqués individuellement par 
D a n s 1 article ml* rjsjt icui iere-1;^ M a l r e 6 c eux qui, pour une ral-

m e n t e n vedette par la revue, l a u - „ , , ! quelconque, n'auraient pas été 

GRAVE ACCIDENT 
DE LA CIRCUIAT10N 

A HÉNlN-LltTARD 
Jeudi, vers 19 h.. Mme Decobert. 

née Mercier Louise, âgée de 33 anr 
demeurant 13. coron Courlet. atora 
quleB» descendait S bicyclette !a 
cote route de Beaumont. a heurté un 
autre cycliste qui descendait égale­
ment cet te o6te. Une chute a ensui­
vit e t Mme Decobert, qui était restée 
inanimée sur la roue a été rslsvér 
«t conduite chez elle par un auto­
mobil iste de passage. MM. les doc­
teurs Willemet» e t Deltorobe appelée 
ont constaté u n e fracture de l i 
clavicule gauche. Vu son état grave 
Mme Decobert a été admise d'urgenci 

teur déclare textuel lement : c J'es­
t ime Juste que l 'Allemagne, dès que 
nous l 'aurons vaincue, soi t mut i l ée 
pour toujours. Je réduirais la popu­
lat ion a l lemande d'un tiers ou peut-
être de l a moitié. L'arme que J'em­
ploierais à ce t ef fet eat la famine . 
Si un Angla i s charitable m e de­
mande : « N'affamerieE-vou* pas 
ainsi éga l ement l e s f e m m e s e t les 
e n f a n t s a l l e m a n d » ? » J e lui ré­
ponds : « Certa inement . Je le fe­
rai» ». 

D'autre part, le « S t a r » apprend 
qu'au cours du congrès annue l de 
l'Association d e s mar ins anglais , 
qui s'est tenu, récemment , à Cla-
pham. la résolution su ivante a été 
adoptée A u n e grande majorité : 
c Nous n o u s é levons réso lument 
contre l e s lamentat ions de tous 
ceux qui se p la ignent amèrement de 

destruct ion d e s m o n u m e n t s h is ­
toriques e t d'édifice*, provoquée 
dans les vi l les a l l emandes et ita­
l iennes par le* bombardements 
alliés. 

» Nous les considérons c o m m e 
traîtres à leur patrie. Ces bombar­
d e m e n t s do ivent ê tre poursuivis 
s a n s pit ié Jusqu'à l 'écrasement 
complet de l'Axe ». 

U JOURNÉE DES UNIONS 

• e i e W £ , , i v e m b r e a u mois de Juin IMS vme 
a i t le«i ter- ' session d'enseignement ménager. A 

les troupes du Reich *e replient 
en ordre, emportant tout ~ 
utilisable. Les ctvns fuyant . _ 
teur* de la guerre, suivent les colon- U issue de laquelle les i 
ne* allemandes, emportant récoltes. | connues aptes seront présentées A 
troupeaux. ; l 'examen devant donner Beu à Voe-

Pendant ce tempe, en Istrle des t r o i d u d iplôme d'Etat d e s Monl-
" e x £ u t e r d e d « ^ î a £ «nn'eSu. t S l ™ » d'enseignement ménager, 
colonne motortsée allemand* t tôt Condit ions d'admission à ce «ta­
rait de réduire à l'Impuissance o e t t e . e e : * t r e d e nat ional i té français» : 
bande armée, qui subit de fortes per-lêtre âgée de 18 ans au moins e t de 
te». 138 a n s au plus : être de moral i té 

• ' • ' ! parfaite : avoir un niveau d^êtude» 
C A D R E S S U P E R I E U R S i équivalent & celui du baccalauréat 

D E LA J E U N E S S E |ou d u brevet supérieur 

touchés par une convocation, doi­
vent se rendre immédiatement k 1* 
Mairie de leur résidence où toutes 
indication* utile* leur seront don-

Las Jsun** gens doivent s* présen­
ter k la vtelt* médicale muni* de* 
pièces et-apré» : 

Carte d'identité. 
Carte d'alimentation. 
Certificat d* travail. 
Carte d'assurances sociales, 

ainsi qus d* leur convocation 
L'attention de* lntérsssés «st ap-

U FAMINE EN CHINE 
S h a n g h a i . 15. O n m a n d e de 

La Délégat ion départementale du 

Mm* Habriloxnt. déléguée générale 
de lTJBlon Oénérale de lTJnlon d»s 
Femmes de Prisonniers était venue 
de Pari. Elle était accompagnée de 
aéms* Santtnl, déléguée départemen­
tal*. Csrrette, e t c . . 

Mm* Oarrstte a salué particuliè­
rement la déléguée générale. Lilloise 

_ sur le caractère obligatoire duld'orlgme. animatrice dévouée et 
recensement et de la vlalte médical* ardent* de l'Union de» Femme* et 
prévu*. Ceux qui n* •* conforme-lia déléguée départementale qui • 
raient pas k es* formalités aéraient (apporté au nouveau mouvement su 
considérés comme Insoumis et a'éxpo-|grande expérience 
aéraient aux canctlon* édictée* par Après avoir rendu hommage k la 
la loi. I mémoire du colonel Santlnl , 1* dl-

Ces opérations ont pour objet déjpjctj^j,. de la Maison du Prtsmnler 
permettre ultérieurement l'utUteatlon, ft exposé le « climat » dans lequel 

ont é té constituées les Union» de 

DE F E M M E S D E P R I S O N N I E R S Secrétariat Oénéral de la Jeunesse 
11» i r ' C O I n m u n i c l u è : 

A L'EXPOSITION DE LILLE U n s tage d u n e durée de h t m mois 
dest iné à te formation d e s cadres 
supérieurs du Secrétariat Général 

en France de ce* Jeune* gens, conf or 
mément aux nécessité* de l'Economie 
Nationale. 

H»inking. 16 — Le gouvernement 
Mandchoukouo a décidé, a u 

cours d'une séance de cabinet 
extraordinaire, de reconnaître la 
nouvel le République phil ippine. 

Tchoung King . que las inondation» j 
causées par le f leuve Jaune d a n s te 
province du Hdnan, o n t causé 
300 000 v ic t imes e t provoqué la des­
truction d'environ 60.000 habi ta­
tions. O n précise d'autre part que 
dans la province d u Kouanteeng , la 
s i tuat ion a l imentaire est devenue 
désespérée et que l a famine règne 
dans de nombreuses régions. 

LE MARÉCHAL VONRUNDSTEDT 
INSPECTE LES DÉFENSES 

DE U COTE FRANÇAISE 
MÉDITERRANÉENNE 

Berlin, 15. — Le D.N.B. apprend 
que, c e s Jours derniers, le général 
Fe ldmarécnal v o n Runds tedt a Ins­
pecté, d'une façon détail lée, le* ou­
vrages défenslf» construits sur la 
côte française de la Méditerranée. 

A u cours de s a visite, il a p u s e 
rendre compte qu'après plusieurs 
moi s d e travail , o n avai t réussi A 
établir, entre les Alpes e t les Pyré­
nées , u n puissant sys tème défenslf 
capable de résister, d'ores e t déjà, 
e f f icacement k toute attaque éven­
tuelle. 

de la Jeur - sse aura l ieu d u 15 no­
vembre 1943 a u 15 Juillet 1944 à 
l'Ecole Nat ionale des Cadres Supé­
rieurs de la Chapelle-en-Serval (Oi­
se ) . 

Condit ions d'admission : être de 
nat ional i té française, non Juif, ne 
pas appartenir aux sociétés secrè­
tes : être Agé de 19 à 30 a n s (sauf 
le» jeune» soumis a u S.TO.) : avoir 

avoir subi 
avec succès les épreuves d'un e m -
m e n qui aura lieu au siège de la 
Délégat ion régionale. 

Les épreuves seront du n iveau du 
Baccalauréat ou d u Brevet 
rieur. 

Pour rense ignements et 
tions s'adresser pour le département 
de l'Aisne avant le 36 octobre, à 
la Délégat ion départementale d* la 
Jeunesse . 13 bi», rue du O o œ e m e -
ment A St-Quentin. 

AVIS AUX MFJtAGËRES 
L'hiver approche *t les même* diffl-
iltéa vont «e manifester en matière 

subi avec succès l 'examen d'entrée | d V 2 î * ~ * S f i . 
dont 

Femmes de Prisonniers 
Mme Fabricant adressa ?nfm aux 

nombreuses femmes de prisonniers 
présentes u n vrbrant appel pour h s 
engager k travailler ensemble dans 

esprit d'amitié et d entra ide , 
suivant en cela l'exemple de» pri­
sonnier* dans leurs camps et de*, 
rapatrié* dans les centre* d'entraide. | Quent in (Aisne) 

UNE SÉRIE DE MANIFESTATIONS 
Prolongée Jusqu'au 31 Octobre 

indu*. Imposition « Prisonniers » 
connaîtra encore durant ces deux 
dernières semaines une animation 
quotidienne. De* « Journées > seront 

tourisme, k la métallur­
gie, k te défense passive, e t c . . 

L* Jeudi 21 Octobre, k 19 b. 30, 
•ura l ieu au Cinéac le gala cinémato­
graphique avec 1* f i lm des prison­
niers libéré* : « Adémal, bandit 
d'honneur >, le grand succès de 
Noêl-Noél. 

L* Samedi 38 se déroulera une 
grande journée d u textile. Le Jour 
d * la otéture de l'exposition, le 
Dimanche 31 Octobre, se tiendra k 
Lin* le congrès départemental des 
cadre» du Mouvement Prisonniers. 

» »..>-. i Comme l'hiver dernier 

heu A la Délégat ion Régionale de , l t é d e c e , dernier» tempe pour méc»-
la Jeunesse nlser notre fabrication, de façon * 

Les possesseurs d'une l icence OU faire face k toute» les demandes de la 
d'un diplôme équivalent sont dls- | clientèle et. «urtout. pour n* p«* lai»-
pensés de cette épreuve 

Pour rense ignements et inscrip­
tions, s'adresser pour l'Aisne A la 
Dé légat ion départemente le du Se­
crétariat général de la Jeunesse . 13 
bis. rue du Gouvernement A Saint-

«er celle-ci dans l'embarras. 
Comme l'année dernière, noua som­

me* lk pour vous aider k passer l'hiver 
de façon favorable. 

Vous pouvez compter «ur votre 
t CARB0LI0N .. 31.147 

AUX ANCIENS DU S. F. 
DE L'ESCAUT 

Des anciens du Secteur Fortifié d* 
Escaut appartenant aux 54* A I T . 
00* et 107e C E O . lar group* du 
61e R.A. 17e Travailleurs et 614e 

k Lille le 30 courant k 13 h. 40. Ren- Régiment Régional, ont décidé d» 
treront également par le même train taire célébrer, le dimanche T novem-

enfant* appartenant k 1* Caisse are k 11 h. 30. en 1* Basilique Notre-
de Compensation du Bâtiment (2.1 Dame k Valenciennee, un* cérémo­
nie Denis-Oodefroy, k Lille). mie religieuse k la mémoire des morts 

de ce* unités et pour leurs camara-
des encore en captivité. 

A l'issue de la masse, un repaa en 
commun «era servi, k 13 h. 30. L» 

R E T O U R D E H A U T E - S A V O I E ; 
La délégation départementale dé la 

Orolx-Rouge Française porte k 1* 
connaissance des parents ayant leurs 
enfant* bénéficiant d'un séjour en 
Haute-Savoie, que ceux-ci rentreront 

É C H O S E T C A R N E T 

« ^ ^ " ' " f c l e T l ^ i ^ A V Z Vt]™~ r e g l m e n u ^ c l ^ u e ^ u i ^ o n l 
t*bre 1S43. — eoieu . ijever a 7 n. 10,,^__ __«r, j.t__,,*--i,~, , , „ . _- —,-» 

r<r>,«.K.A- i t« w n P«* reçu a invitation peuvent •* met-
— . ^ T Î L , « ' . . — ~ 16* *n rapport sans tarder, avec l u a 

Aujourd'hui : Saint-Florent. — D e - d e . orgaiiteteur». M Oodefroy. ï ? 
main : Saint-Luc. I avenue de Liège, k Valencienne: 

SOLITUDE 
DU CŒUR 

Par Claude VÊLA 
•m. 

E donna ensuite d e s nouveU.es de 
Pifl. Fol le d'inquiétude, la pauvre 
Ida lui avai t vu faire quelque» 
ponds désordonné» et rester ensuite | thé 
inanimé. A force de frictions, 
flanelle» chaude* «ur le ventre et 
de compresses froides sur te tête. 
. revint A lui. mais il avait perdu 
s o n entrain. D'après la crémière et 
le boucher, c'était une congest ion 

lues histoires de carabins, j'espère ? 
Pour elle, tous les é tudiants 

jetaient des carabins d o n t elle te-
• r.ait le» propos en médiocre est ime. 

— Mais si. m a d a m e , jus tement ou 
presque, aff irma Martial , e t il redit 
•es transes de Mlle Ménècle au su­
jet de son bien-atmé Fifi. 

D'abord indécise, la conversat ion 
s anima vite, grâce A te volubilité 
de M m e Bazugue qui quest ionnait 
lout le monde s a n s écouter les ré­
ponses et mult ipl iai t les qul-pro-
CjUOS. 

Aidée de Lyly. Claudette servit le 
s 'étonna de voir Patrice 

n'employer que la m a i n gauche pour 
manger ses gâteaux. 

— Etes-vous blessé ? d e m a n d a te 
jeune fille, inquiète. 

— U n vieux souvenir dé guerre 
qui m'occasionne d e s rhumat i smes 

— U refuse même le café au lait, et m » paralyse parfois le bras. 
disai t Mlle Ida. les termes aux — Voules-vous que je vous aide ? 
yeux : il s e frappe, voyez-vous, et proposa Mme Loutoert, d'un élan. 
quand le moral se prend... Cteudette approcha une petite ta-

Tous trois riaient comme des |b le ou Lyly insta l la le couvert du 
en fante quand M m e Batugue et {banquier. La dactylo rayonnait 
Daguel a i t l i è r e n t avec Patrice, ren-1 tout A l'heure, M. Ausouer i 
contré sur le paner ll 'avaiuil pas n o m m é e c m a précleu-

— Que c'est beau, la jeunesse li.se collaboratrice ». de s a voix chau-
s'éeria M m e B a s u g u e toute réjouie I de. un peu lente, qui donnai t A cha-
Cete n o u s rappelle la notre, n'est- que syllable de s i pngS.ii.le* réso-
c e pas ? »Jouta-t-elle e n s - t o t i r n a n c e s ? 
n a n t vers tes deux homme» q- i ne — o ù donc «vex-vous reçu ce t te 
isnsSIèniX P A S avoir entendu. Quel blessure ? d e m a n d a Mile Brunoy e n 
raoontua-vou» donc ? demanda- versant le porto. 
t-elle. soudain soupçonneuse ; pas! — S a Champagne 

— A h ! m Daniel , intéressé, de 
quel coté ? 

— A la Main de Mass iges . e n 
1916 P lus précisément, A l'Index. 
J'étais agent de l ia ison a u P. C. de 
•a brigade quand j'ai é té surpris 
par le bombardement . -

Le professeur n'avait pas quitte 
Patrice d e s yeux tandis qu'il par­
lait ; une at tent ion concentrée creu­
sait son front d'une ride et fonçait 
se» yeux clairs, n demanda négli­
gemment : 

— Quel rég iment ? 
— 117« de ligne. 
— Mais c'est le régiment de ce 

petit I s 'exclama M m e Bazugue ; 
et vous ne vous ê tes p a s reconnus 
p lus tdt ? 

Le banquier pabt e t posa le verre 
qu'il portai t A s e s lèvres. 

— La guerre a duré quatre ans , 
madame, fit-i l e n se forçant A sou­
rire. 

— J'Ai é t é blessé s u bombarde­
m e n t de l'Index, le a j u i n 1316, moi 
aussi, e t nou* n e nous tomme» ja­
m a i s vus. Pourtant , j 'étais agent de 
liaison, de janvier A juillet. C o m m e 
c'est curieux I fit Daniel , rêveur. 

— H devai t y avoir t a n t de m o n ­
de 1 fit Claudette, trop jeune pour 
que les m o t s secteur, régiment 
compagnon* d e tranchée» e t de 
souffrances, évoquassent pour el le 
aucune réal i té concrète. Et «U* sor­
t it pour remplir l a théière. 

— T a n t de monde , oui. a f f i ima 
Patrice avec un rire forcé. 

Mme Bazugue pensa i t déjA A 
autre chose et interrogeait le ban­
quier Pourquoi «'était-il instal lé A 
Vilmoisy ? Elle n e comprenai t pas 
l'utilité des banques... C'était telle­
ment plus s imple de garder chez sol 
tet valeurs et ses économie» I... 
Ainsi , elle-même... Non , non, mal­
gré l ' insistance de ee petit , el le ne 
céderait p a s 1 E n qui avoir con­
fiance, aujourd'hui ? O h ! el le n e 
voulait p a s froisser M. Ausouer 
nature l lement 1 

Danie l observait Patrice dont te 
mala i se se dissipait lentement . Mlle 
Brunoy rentra et versa u n e secon­
d s t a s s e d s t h é au banquier. C'est 
alors que le professeur vit le regard 
de Cteudette chercher celui d e Pa­
trice. Les yeux conf iante de la jeu­
ne fille guet ta ient un encourage 
ment , u n e approbation ; ce t te ré­
ception, cette gaieté , c e luxe discret, 
cette jol ie robe, c'était pour lui, r i e s 
que pour lui... 

Patrice avai t tout remarqué, tout 
pesé, tout évalué, y compris le col­
lier de perles. S e s longs yeux s* fer 
mèrent A d e m i voi lant le regard 
incertain qui se faisait c a r é n a n t , 
tendis q u l l d isa i t : 

— N o n . p a s de crème ; Je préfère 
une tranche de citron. 

Lyly Loubert aida Claudette A en­
lever la table A thé e t M m e Beau 
gue accapara de nouveau Patries . 

Y avait-il de grandes fortunes A Vil­
moisy ? B e a u c o u p de propriétaire». 

» doute ? Ni commerce , a i in ­
dustrie ; une ville morte, m a i s s a n s 
fumées , s u moins. . . Ev idemment 
les égl ises e t quelques m o n u m e n t s 
é ta lent admirables ; du m o i n s s o n 
Danie l l'affirmait. Mais , avec ce t 
pavés, el le n'osait s'aventurer trop 
loin. Un jour, i l s prendraient un 
taxi. 

- M a voiture e s t A votre dispo­
sit ion, madame , et Je serai trop 
heureux de vous piloter : Je o 
n a i s assez bien la ville. 

Alors l a vieille d a m e a'attaqua A 
l'auto et te d é m o n t e pièce par pièce. 

— Les Journaux fourmil lent de 
t ermes barbants : bougies, capot, 
carburateur, cylindre*, m o t e u r flot­
tent.. Enfin, monsieur , expliquer-
moi une bonne foi ce que cela veut 
dire. Je n e peux rien d e m a n d e r A 
m o n JDanlel : 11 ne sa i t m ê m e pas, 
e n fa i t d* mécanique, c o m m e n t 
m a r c h e u n m o u l i n A café ! 

Martial s'était rapproché du pro­
fesseur, M m e B a s u g u e a y a n t déclaré 
qu'elle adorai t l'odeur du tabac, il 
tendit s o n é tu i A c igaret tes A Da­
niel e t d e m t n d a A mi-voix, e n dési­
g n a n t le banquier d u co in de l'ceil 

— Vous conns i s sez c e type-lA, 
mons ieur B a s u g u e ? 

— C o m m e voisin, c'est tout. 
— Bizarre, n'est-ce pas . que vous 

n e l 'ayes p a s vu A Mass ige s t 

— Bizarre, oui. 
U s t irèrent e n si lence quelques 

bouffées. 
— Monsieur Bazugue ? 
— E h bien ? 
Martial rougit e t fourragea ses 

chevaux indiscipl inés. 
- Monsieur Bazugue, il faut sa­

voir ce qu'est au juste c e . ce mon­
teur. C'est très sérieux... très grave... 
pour elle... 

— Pour el le ? Pour M m e Loubert, 
s a n s doute ? 

— O h ! celle-là I f it l 'étudiant 
avec insouciance ; non. Je parle de. 
— Il s'arrêta, rougit plus fort — de 
Mlle Brunoy... — Il insista, empour­
pré Jusqu'aux oreilles : c'est très 
62»ve. je vous assure. 

Daniel le regarda avec un sourire 
mélancol ique e t doux.' 

- Pat tes donc vous-même votre 
enquête. Martial. 

— Impossible ! Je... enfin... après 
tout c e que l'on a raconté, ce la pour­
r a i t ê tre mal interprété. S i elle 
al lai t supposer I... D'ailleurs, je n s 
compte pas pour Mlle Brunoy e t je 
n'ai aucun crédit auprès d'elle. 

Il s e t u t Près de l a cheminée . Pa­
trice fa i sant A M m e B a s u g u e une 
descript ion minut ieuoe d* s a Viva 
Stel la , et, pour être mieux compris . 
11 t ira s o n ca lep in e t s o n s t y l o de 
sa poche, avec la m a i n droite... 
reprit... et c o m m e n ç a un croquis de 
l a m a i n gauche.. . 

Martial saisit le bras du prof es- .ses auditeurs sous le charme: o n 
seur laissait A peine A la jeune fille le 

— Vous avez vu ? ;cmps de reprendre hale ine 
— Vous avez raison, acquiesça Da- — Ceci... ce la encore... 

niel . il f a u t savoir. Heureuse d'être agréable A tou», 
Martial écrasa t a c igarette dan* ua jeune fille chanta i t depuis u n 

un cendrier e t a l la A l a rencontre j long m o m e n t lorsque Danie l lui 
de Claudette qui rentrait au salon, tendit un nouveau morceau. Je réclame, dit-il. et n o u s ré 
c lamons tou» un peu de musique. 

C'est une idée splendide 1 s'e-
cria M m e Bazugue. Chantez-nous 
« Le T e m p s d e s Cerises ». ce la m e 

— Pour moi... dit-il A nu-voix. 
Claudette prit la romance, e n lut 

ie titre et tressaillit : « Plais ir 
d'amour »... 

Quels souvenirs M Bazugue vou-
rajeunira. et puis, c'est presque la, la-it-il réveiller ? Quelle blessure 
saison 

— Pour mol. une « Chanson O r i -
•• ». pria Auzouer, A qui te jeune 

fille avait confié sa prédilection pour 
Raynaldo Hahn 

D e bonne grâce Cteudette s'assit 
au p iano et préluda. Patrice, les 
paupières baissées, semblai t s'im-
ptégner d'harmonie, tandis qu'une 
idée fixe l'obsédait : 

« C o m m e n t tenir le coup ! Cette 
i i n de mois... Il f s u t aller vite, si­
non.. . » 

Lyly. torturée par sa médiocrité, 
songea i t en refoulant ses larmes : 

« Je n'existe pas. A côté d'elle. » 
Martial fumait , adossé A la che­

minée ; la vieille d a m e dodel inait 
d u chef, en mesure, et Daniel , s a n s 
perdre u n e note , feui l letait le casier 
a musique 

L a voix souple et pure t'enrou­
lait e n volutes mélodieuses t e n a n t 

allait-il rouvrir ainsi ? Et que pen­
serait sa mère ? La Jeune fille t en ta 
d e refuser. 

— Non. pas cela, ce n'est p a s dan» 
m a voix, e t je le sa i s A peine. 

— O h ! proteste, Lyly qui regar­
dai t par-dessus l'épaule d u profes­
seur. Je vous l'ai e n t e n d u chanter. 

— De» manière*. Claudette ? C* 
n'est pas votre genre, f i t Mart ia l 
gouailleur. 

Me Bazugue d e m a n d a avec s a pé­
tulance ordinaire : 

— Qu'est-ce que c'est » J e a * vo i s 
r ien d'ici... 

— C'est.. « Plaisir d'amour », ma­
dame 

— J e vous e n prie, ins is ta Dtv 
nisl . 

L a vieil le d a m e se l eva brusque­
ment, ouvrit l a bouche, regarda « a 
lite. re ferma 1A bouche K a* r a s s i t 
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